A propoc de la loi Faider

Ce quon appelle Charte ou Constitution,

Cect un antre quun peuple en révolution

Creuce danc le granit, abri car et fidéle.

Joyeux, le peuple enferme en cette citadelle

Sec conquétes, cec droite, payée de tant defforts,
Sec progrée, con honneur ; pour garder ces trécors,
Il inctalle en la haute et cuperbe taniére

(& Fauve liberté, cecouant ca criniére.

(oeuvre faite, il capaice, il reprend cec travaux,

11 retourne & con champ, fier de ces droits nouveaux,
Et tranquille, il cendort cur dec dates célébrec,
Sang conger aux larrons rédant dang lec ténébree.
Un beau matin, le peuple en céveillant va voir

Sa Concstitution, temple de con pouvoir ;

Hélae ! de [antre auguste on a fait une niche.



Il y mit un lion, il y trouve un caniche.

Jercey, le 10 décembre.

Victor Hugo (1802-1555)



